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RAOUL DE NAVERY.

famille, viens-tu voir mon arbre
de Noël?

avec Cyrille, tandis que Gobain,

autres entants de Rosalie s’élan-
çalent dans l’escalier.

riant son bras à miss Emily. Aux
clartés de I'arbre de Noel appa-
raissait brillante de jeunesse la
douce image d'Ina ; l'ombre du

divers qu'il retira successive- | d'elle-même, et les * vieux ” pa-ment: ;rure sur le seuil.—Montre à petit maître ' fit-il. | Ils tremblaient d'émotion et de—Oui, dit Cyrille, et je Sou- joie, ces pauvres et braves genshaite que fula portes toujours | L'ancien soldat regardait son filspour te souvenir qu'un jourtu as

|

avec orgueil, et sa bru avec atten-préféré ma vie a ce que tu as de 'drissement :
plas cher au monde : ton honneur.| —Mon ami, dit Pont-Joubert,Pampy accrocha la montre à len prenant les deux mains dualaquelle Pont-Joubert avait fait | menuisier, vous avez été un hon-j lidrede splendidescachets enri- Inéte homme, un bon mari, un;chis da diamants et qui produi- ; Père tendre… Vous avez travaillé

La jeune fille courut en avant

Mimi, Prunelle, Bambine et les

Lionel Aubertin avait offert en

” 7 Chaque insertion subséquente..….
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pacsé flot'ait sur les joies présen- ;
tes.

—AÂlions, dit l’ont-Joubert en
riant, dégarnissez l'arbre dont
chaque fruit, je l'espère, sera un
truit de joie... chaque souvenir
porte le nom dn destinataire, jo
souhaite ne m'être pas trompé.

(Suite € fin.)

Maric-Ange et Cyrille se multi-
pliaient, écoutant les vœux des en-
fants, les satisfaisant sur l’heure ;
ajoutant un baiser au joujou, et
cachant une pièce d'or dans la

salent sur le gilet de velours du
nègre l'effet le plus tapageur du
monde.
Un second écrin se trouvait à

côté du premier, il renfermaitle ‘
portrait de Marie-Ange, dans sa |
robe de morte, telie que Pampy |
l'avait enlevée du cimetière d'As-i

sans rolâche, prié, souffert. vous
avez accompli la grande loi de la
charité quand vous-même étiez.
presque pauvre. Acceptez les.
dons de la Providence, et entrez
le front haut dans les magasins
de la MAISON PARASOL.. . , |—Monsieur!oh ! monsieur, s'é-

Tv. oe Y - ;V'upeurs pour le Suguenay,
Tadousai,

Curouna,
Riviere-du-Loup

et Malbaie.

A commencer Ie 21 Juin les Vapeurs depremière classemain de sa mère, quand la mère
accompagnait les enfants.
—C'est donc ici le jardin du

petit Noël ? demandaientles ché-
rubins.

Oui, c'était le jardin du petit
Noel; la fête qui convoque les
riches devant une crèchs pour
leur faire respecter la pauvreté,
et les indigents, afin de la leur|!
faire aimer. j

C'était Noël! la fête de la dou-
ceur. de l’innocenc», de la joie!
Noël, le cri de bonne nourel:e et
d’allégresse.
M. Pont-Joubert errait au mi-

lieu de la toule, ému et charmé;
son cœur s'emplissait de la joie
d'autrui ; les bénédictions des
pauvres gens lui remuaient le
cœur, et il répétait en serrant le

 

—Que c’est bon d’être riche
quand on fait des heureux !
Depuis deux mois Lavergne

venait rarement à l’hôtel Pont-
Joubert, et quand Cyrille lui
adressait d’affectuenx reproches,
le jeune hommerépondait:
—Votre éducation est termi-

née, votre père vous est rendu,
vous n'avez plus besoin de moi.

—J'ai besoin de vous, puisque
je vous aime comme un frère.
—Je travaille, répondait La-

vergne.
Marie-Ange ne disait rien, mais

elle regardait souvent Lucien
avec une triste expression de re-
proche
Le soir de la tête de Noël, Pont-

Joubert s'était emparé du bras
l'ancien précepteur de son fils. FI
s’y appuyait avec une amicale in-
sistance.
—C'est Marie Ange qui a pré-

paré tout cela, disait l’heureux
père! la douce et chère enfant
s’oublie toujours poursonger aux
autres... elle me rappelle In» ma
chère Ina pour jamais disparve...
Ah! vous savez la nouvelle qui
circule ? Moise Molscin vient de
partir pour l'Amérique, et laisse
un déficit qui se chiffre par mil-
liards. Sa caisse contenait l'héri-
tage d'Ephraim le Hongroie…
‘Miss Emily passa en ce mo-

ment au bras du docteur.
Master Douglas, dit Pont-Jou-

bert, Je constate que je vous ai
vu sourire.
— Pourquoi le nierais-je, mon-

sieur ? Nous ne savons soigner
que le corps; il appartient au
femme de guérir notre Âme.

Les arbres du jardin se dégar-
nissaient de leurs jouets, les en-
fants du quartier s’éloignaient les
bras chargés de joujoux.

Il ne resta bientôt plus dans le
jardin quela famille Parasol, Ro-
salie et ses enfants.

Miss Emily disparut sans bruit,
alla ouvrir les portes du cabinet
detravail de Pont-Joubert, et re-
vint un moment après toute ra-
dicuse.
—Marie-Ange, dit le père de 

Marie-Ange s’élança vers l’ar-\ nières… eria Jean, c'est trop, c'est beau-

mants y dormait sur son lit de
velours.

beaucoup trop beau ' s'écria li

Pont Joubert avec un sourire.

un regard inquiet, furtif; elle vit
Lucien Lavergne qui détournait
la tête en pâlissant.

d’une si joyeuse
rien ne
troubler cet épanouissement de

bras de Lavergne: joie:

il, à votre toar!

Lucien chercha dans les bran
ches fleuries; il trouva une boîte
si petite qu’il se demanda quel
objet pouvait y tenir.

bien simple, qui semblait choisi
pour un doigt d’enfant

rieur des caractères à peines vi-
sibles, et il lut avec peine, car un
brouillard obscurcissait ses yeux :

Ange, Lucien.

Pont-Joubert s'élanca vers lui.

ami, mon file, remettez vous…je
vous en sapplie...

manda Lavergne. Ce n’est pas
possible...

bert, essaie la bague que notre
ami te présente, et si elle te con-
vient, chère fille garde-la… avec
la meilleure bénédiction de ton
père…

tremblants, Lucien y passa le mo-
deste anneau, et Marie-Ange re-
ferma vivement sa main, comme
si elle avait peur de perdre l’al-
liance de fiançailles

Lavergue.

ne voulais pluste quitter; mon
père pensait de mème, ton orgueil
autrement; il a bien fallu te faire
entrer dans li famille, pour t'o-
bliger à y prendre place.

dansez Calinda, la Bamboula!

bre avec une vivacité d'enfant.!
Après avoir bien cherché, elle.
trouva une boîte carrée qu'elle
g'empressa d’ouvrir.
Une admirable parure de dia-

—Mais c'est trop beau ! c'est

eune fille.
—V'est ton écrin de noces, dit

La jeune fille jeta autour d'elle

Mais Pont-Joubert semblait
humeur que

paraissait capable de

— Àvotre tour, Lavergne! dit-

Avec une sorte de répugnance,

C'était un anuesu d’or uni,

Livergne découvrit à l'inté-

—24 décembre 1876. Marie-

Alors il devint! s1 pâle que

—Lucien ! dit-il, Lucien mon

—J'ai mal lu, n’est-ce pas ? de-

—Marie-Ange, dit Pont-Jou-

La jeunefille tendit ses doigt :

—Enfin ! s’écria Cyrille
—Tu savais donc? demanda

—Je savais que sauvépartoi je

Unevoix douce se mit à chan-  
tonner .

—Dansez Calinda, bouci-boula,

Eh bien! P’ampy, demanda
Marie-Ange. tu ne cherches pas,
tu netrouves pas! On ne t’a point
oublié cependant!
—Ah! çw pour nègre ! fit

Pampy.
Il venait de détacher de I'arbre

luminoux un sac gonflé d'objet

  

Sar ce portrait, le pauvre noir
colla ses lèvres en versant des
larmes.
Une dernière fois il piongea la |

main dans le sac magique, et en |
retira un papier roide et timbré |
couvert de phrases notariées.

Ildevina plus qu’ilne latle
contrat lui assurant cinq mille
francs de rente, tordit le papier
et l'alluma à l'une des bougies
de l'arbre de Noël.
—Moi de la Maison ! fit-il, moi

besoin de rien !
Et saisissant les mains de Ma-

rie-Angeet de Cyrille, il les porta
en pleurant à ses lèvres.
Germaine, plus hardie que Pa-

rasol, après avoir longtempsin-
terrogé les branches de l’arbre
de Noël, découvrit enfin un pe-
tit morcean de carton imprimé,
sur lequelelle lut:

MAISON PARASOL ET CIE,

Boulevard Boane-Nouvelle.

—Eh bien! dit Pont-Joabert
avec rondeur, les cadeaux sont
distribués, les bougies de Noel
achèvent de se consumer ; Rosa-
lie a trouvé un modeste soure-
nir, et ses enfants ont des jon-
joux plein les bras; il ne me
reste plus qu'à remettre a M. Au-
bertin sa nomination d'interne à
l’Hôtel-Dieu ; les voitures sont
attelées de nouveau, finissons la
journée en allant reconduire nos
amis.

coup trop.
—Non point, répondit Pont-

Joubert, et Compagnie sera de
mon avis.
—Maison Parasol, dit Marie-

Ange, cela va tout seul, mais...
—Mais la fin de la raison so-

ciale t'embarrasse un pen, n’est-
ce pas ?
—Oui, père et très-fort.
—Et bien, chère, Compagnie,

c'est ce que Pampy appelait le
‘* petit monde, ” les enfants de la
veuve d'Amadou.

AVIS SPÉCIAUX.
LE SIROP PERUVIEN est un tonique

de fer, préparé expressément pour four-
oir au sang les éléments du fer. Sans
alcool, sous aucune forme ces effats
énergijues na eont pas euivis d'une
résciion correspondante, mais sont per-
wanente, et inoulque la vigueur, ia force
et une nouvelle vie dans chacune des
parties du ey-‘ème, établissant une cons
titution de fer. Il remplace merveilleu-
sement le vin ou l'eau-de-vie, chaque
fois qu'un stimulant est demandé.
Vendu ches tous les pharmacies.

 

 

SUCCES ETONNANT.
li est du dsvoir de chaque personne

qui s'e-t servi du SIROP ALLEMAND
DE BOSOHEE d'en faire connaître les
mervetlleuses qualités à leurs amis, pour
la guérison de ia con:omption, de rhu-
Mes, croup, asthme, pneumonie, et
toutes les maladies de la gorge et des
poumons. Personne ne e'en est servi
ssns avoir ressenti un soulsgement im.
médiat. Trois doses soulagers aucun
cas, et pous considérons qu'il est du
devoir de chaque pharmacien de le re
commander a3 consomptif mourant, et Un moment après, le landau,

victoria et le coupé reprenaient|
le chemin des boulevards.

Ils présentaient un aspect ma-!
gique. Les feux du gaz inondaient |
cette interminable ligne qui com- |
mence à la Madeleine pour finir|
place de la Bastille.
À l'éblouissante clarts du gaz,

se mélaientles lumières adoucies|
des marchan les de Valence et
des petits étalagistes.
Le joyeux assourdissement des

marchands, se fondait dans un
brouhaha charmant.
Les voitures avançaient lente-

ment, et il était possible do sai-|
sir à la fois l'ensemble et les dé-
tails de cette fête moitié foraine,
moitié citadine
Le cocheravait sans doute recu

des ordres, car au lieu de rega-
gner la rue Saint-Antoine,il s'ar-
rêta au numéro 18 du boulevard
Bonne-Nourelle, devant un ma-
gasin de meubles élégants. L'en-
seigne dessinée en lettres lumi. |
neuses portait comme la carte
cueillio a I'arbre de Noël, Para-

 

sol et Cie.
Le menuisier sentait la fièvre

le gagner, Germaine souriait et,
commençait à comprendre.

Pont-Joubert descendit le pre-
wier, Pampy, Parasol, Rosalie,
Germaine suivirent, puis le grou-
pe rieur des enfants.
La porte du magasin s'ouvrit

 

de l'encourager 6 en essayer au moins
un* bouteille. 40,000 dousaines da bou-
teilles ont été veniges l’an dernier et
dans chaque cas il a donné satisfaction.
Uae telle me decine qie le Srop Alle-
wand ne peut être trop connue. Parley-
en 4 vos phbarmac ens. Bouteilles échan-
tillons 10 cents. Bouteilles ordinaires 75
ents.

UNE CARTE.
Toutes les personnes souffrant des erreurs

et des indiscrétions de la jeunesse, de fai-
blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance,
ete, j'enverrai un remède qui les guétira,
SANS CHARGE EXTRA. Cec remède
célèbre a été inventé par un missionnaire de
l’a mérique du Sud. Envoyez votre adresse
sous enveloppe au Rév. JOSEPH T INMAN,
Station D., Bible House, New-York City,

27 mai 1878 = 6m3fs

  
VTAware,

de Narigation à Vapeur
lu St Laurent.

LIGNE DE KAMOURASKA.
A commencer Samedi, le 29 courant.

LE VAPEUR

LYDE”
laissera le Quai SL André à 7 heures À. M.
les MERCREDIS et SAMEDIS, pour Ber-
thier, Te aux Grues, L'Islet, St. Jean Port-
Joli, Rivière-Ouclle ct Knmouraska.
Au retour, il laissera Kamouraska à ia

marée montante, ct la Rivière-Ouelle à 6
heures A. M les Lundis vt Jeudis.

Pour plus amples informations s'adresser
au Bureau de la Compagnie, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire.

Cie

6

Québec, 23 juillet 1873.

“SAGUENAY,” Capt, M. Lecours,
“UNION,” “ E. Hamond.
“ST, LAWRENCE, « Alex® Barras,

Laisseront 1: Quai St. André

Le “St. Lawrence “ les Lundis et Jeudisà 7 heures A. M, pour la Baic des Hat Hatarrétant & lu Malbaic, Rivière-du-Loup et
Tadousac,
Le “ Saguenay ” les Mardis ct Vendredis,à 7 heures A. M, pour Chicoutimi et laBaie des Ha! Ha! arrétant à la Baie St,Paul, Les Eboulements, Malbaie, Rividre-du Loup, Tadousac et L'Anse St, Jean.“ L'Union ” les Mercredis et Samedis, à 7heures A. M, pour la Baie des Ha! Ha!arrêtant à la Malhaic, Rivicre-du-Loup et

Tadousac.
Sereliant à Québec avec la Compagniede Navigation du Richelieu et Ontario; et

à la Rivière du Loup avec le Chemin de FerIntercolonial pour les Provinces Maritimes
Laissant la Rivière-du-Loup :—Pour leSaguenay à 5 heures P. M.; pour Québecles Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis etSamedis, à 5 heures P. M,et les Dimanches

à 7 heures P. M.
—

Billets et Cabines en vente chez G. Leve,Bureau Général des Billets, vis-à-vis l'HôtelSt. Louis, et au Bureau de la Compagnie.
Pour plus amples informations s'adresserau Bureau de la Compagnie de Navigationà Vapeur du St. Laurent, Quai St. André.

A. GABOURY,
Secrétaire,Québec, 14 juin 1878.

  

 

CELEBRE ONGUENT DE GRACE,    
Seth W. Fowles & Fils,
86, Avenue Harrison, Boston, Mass.
Le célèbre onguent de Grace est une prés

paration végétale inventée au 17ème sièclepar William Grace, chirargien dans l’armée
du roi Jacques. Il s’en est servi pour of ércr
des milliers de guérisons dont l’importance
a confondu la science des médecins !es plus
éminents de l'époque, et tous ceux quai le
connaissaient le regardaient comme tn

! blientaiteur public,
: PRIX............ 3cts. Ia boita.
| Le célébre onguent de Grace guéyi/
Les plaies, les membres gelée, les dartres,

le mal de gorge, le mai de lèvre, l'éry-
i sipèle, les durillons, la teigas,

lee gerçures.

Les abcee,

 
Les b ûlures,

! La gale, Les entorses,
! Les blessurse Les coapures,
| Les plaies enveciméesLes ampoules,
: Les cors, Les panaris,
: Les morsur s, Los taios,
. Lea verrues, Les ronsseuts,
: Les pustulea,
Les cancers,

| Les ulcères. La rogue,
| Les piqûres, Les tumeure, Le goître,
: Les éruptions causées par le frottement Le
| l’ortie, les pi jûres de paces, de maringotins
ou d’araignéss, et toutes les maladies de is
peau et les érapt.ons en général,
À vendre par tous les puarmaçiens et

épiciers et tous les marchands de campagne

Les faronc'es,
Le s:orbut,

aux Etats-Unis et dans les provinces B:la
tusniquos. Prix par ls malle, 60 cta.

? ja let 1977—la

  



L’EVENEMENT
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Annonces Nouvelles.

Coliége Montmagny—Cde. Dufresne.

Contrat de la Malle—William G. Sheppard

Excursion à St. Laurent, St. Michel et St.

Jean.

Citoyens Américains—Glover, Fry & Cie

Economisez—F. X. Lepage.

QUEBEC,
VENDREDI, 9 AOÛT 1878.

 

 

MISSION ET MORT DE MGR.
CONROY.

11 y a un an et quelques mois, Mgr.

Conroy arrivait à Québec, revêtu d'une

mission de paix, et il était reçu d’une

façon triomphale parle clergé et parle

peuple. Qui aurait pensé alors, à le

voir si plein de force, qu’il était des-

tiné à une fin si prochaine. et que, dans

les difficultés obseures d'un tâche si op-

portune, il userait si rapidement une

santé robuste ? Vraiment. une intelli-

gence si superieure avait autre chose &

faire. pour la grandeur de l’Fylise et

pourle salut des peuples. que «le s'em-

ployer à résoudre dus problemes qui,

par leur tenuité même, auraient echap-

pé à des yeux moins exercées, et qui.

parleur étrangeté, auraient lasse une

patience moins admirable. Ces proble-

mes confus devalent par leur mature

même froisser ce qu’un esprit de cette

trempe à de plus intime.

Figurez-vous cet homme habitue à la

pratique des grandes affaires religieuses,

nourri à Rome du suc même des belles

doctrines. ct se trouvant tout à coup

appelé à décider, non pas des questions

sérieuses, élevées, mais des vétilles, «les

puériles chicanes, ce que nous-mêmes

qui suivons les choses de près, qui vi-

vong à côté des milieux étonnants ui

elles se produisent, Nuus ne sauTrions

comprendre, encore moins définir. Il y

avait de quoi le décourager. ily uvait

de quoi le tuer ! Aussi, courageusement

s'étant livré corps et âme à cette tâche

ingrate, chrétiennement il en est mort.

Un an de travaux et d'efforts multi-

pliés sur mille objets microscopiques,

ont eu raison de cette forte nature. Elle

est là couchée dans sa bière. terrassée

par une infinité de détails subtiles et

de soucis qui auraient suffi à epuiser la

patience d’une légion de saints.

Se fait-on bien une idée de ce que

Mgr. Conroy a eu à faire, à eu à juger !

Tout ce qu’il avait vu etappris jusque-

là, lui était absolument inutile ; i lu

en fallait faire table rase. Ii était con-

damné à se faire expliquer comme un

écolier, à s’ingénier à comprendre des

questions qui, réduites à ces propor-

tions, échappent à toute analyse rai-

sonnée.

Et d'abord, il se trouvait en face

d'une province mille fois et justement

proclamée comme la plus catholique du

monde ; ct que lui demandaiton* On

lui demandait de scinder cette fidéle et

chrétienne population en deux, d’en

de l'E

glise! Lui qui savait « quels déchire-
mettre une bonne moitié hors

mente, à quelles épreuves trop réelles

la religion est en proie dans les autres

ll essaya de comprendre, impossible;

de raisonner avec quelques entêtés, de

les ramener aux réalités chrétiennes, au

sens vrai de la doctrine, impossible

encore. Il lui fallut, avec le concours

de l’Episcopat, faire acte d’autorité et

poser comme une règle ce qu’il aurait

aimé voir spontanémentsortir du rap-

prochement des esprits et des cœurs

sous la bénédiction qu’il apportait de

Romie à tous les Canadiens qui veulent

vivre et mourir dans la religion de

leurs pères.

Pour l’œuvre accomplie, l’illustre pré-

lat a mérité les bénédictions de tout

vrai chrétien et de tout bon patriote.

Il à rendu à notre pays la paix reli-

gieuse, la plus précieuse de toutes.

Aussi, à la nouvelle de sa mort un sen-

timent de regret profond a-t-il traversé

le cœur de notre population. Elle le

regrette comme un bienfaiteur et comme

un père. Mais si son deuil est grand,il

est impossible de n'être pas frappé de

la réserve que garde, dans cette peine,

la presse conservatrice. Elle qui, d’or-

dinaire, est si démonstrative lorsqu’il

s'agit d’un malheur ou d’une fête ecclé-

siastique. et qui, pour le moindre

vicaire, met toutes ses cloches en branle,

elle reste presque muette devant cette

tombe illustre. Un seul journal conser-

vateur s’est encadré de noir, selon la

coutume. Est-ce à dire que nous vou-

lions insinuer que cette presse poursuit

de ses rancunes jusque daus la mort

l’homme qui a imposé silence à

faux zèle ? Non, si elle

son

était mue par

ce sentiment, elle serait assez hypocrite

pour ne pas le montrer ainsi, Non, sa

réserve vient de ce qu’elle sent que ses

hommages ne seraient pas agréables à

cette grande mémoire. ("est du moins

la seule explication que permet la cha-

Tite,

Quoi qu’il en soit, cette réserve n'ôte

rien au deuil public. L'image de Mgr.

Conroy vivra toujours parmi nous. Elle

prend place parmi les grandes figures

Son

durera aussi. Sous l’éide de l'Episcopat,

fidèle à la lumière venue de Rome ct

chéres a nos souvenirs. œuvre

que nulle ombre ne peut désormais in-

tercepter. elle continuera à se dévelop-

per et à maintenir dans ce pays la con-

corde religieuse.

 

INFORMATIONS.

—L'ex-Gouverneur Tilley, qui rentre

sur la scène comme protectionniste et
tory, était avant la Confédération, libre-
échangiste et libéral.

—Jæs dépêches de Toronto fixent
les élections générales au 19 septem-

bre.

—Sir John et M. Tupper ont été in-
vités par l'association conservatrice, à
prononcer des discours à Montréal.

—-Le Mail porte 2 $1,866,607 les som-
mes dépensées par le ministère actuel
sur les travaux publics qui n'étaient pas
en voie de construction sous l'ancien
régime. !l le blâme d’avoir autant dé-
pensé.

La feuille conservatrice justifie par
là le cabinet d’avoir omis d’entrepren-
dre un plus grand nombre d'ouvrages
publics. Elle le dégage en outre de la
responsabilité d’avoir encouru la plus
grosse part des charges ussumées de-
puis son avénement au pouvoir. À part
la somrne indiquée par le Mail, il n’a
fait que remplir les engagements pris pays, on lui demandait de sacrifier toute

une nation a des chimères insaisissables. |

[1 s’y refusa tout d’abord ; 1! ne voulut

pas nous faire descendre du rang q ue |

nous occupons dansl'échelle chrétienne:

il ne voulut pas nous rayer du tableau

des nations catholiques.

1} voulut du moins savoir ce qu'on|

reprochait « cette province, si bien vue:

a Rome jusque-la, et que tout a coup|

oL représentait comme infestee de jibe|

ralisme impie. Alore, on li dit qu’elle :

nourrissait dans son sein un parti qui, |

8013 les apperences de là <GurNISSION à.

l’Fglise, cachait des instincts de révolte,

lui en.[1 demanda des preuves: oD Ne

fournit pas ; on ne lui appofta que des;

commérages, des déclarations, des con|

clusions tirées de prémisses absurdes

par son prédécesseur.

—L'ex-Gouverneur Morris, qui est a
Manitoba, à accepté la candidature con-
servatrice à Selkirk, en opposition à
Phon. D. A. Smith.

M. Richey, battu cet hiver, se pré-
sente de nouveau avec les mêmes chan-
ces, contre l'hon. M. Jones à Halifax.

- Dans Montréal-Ouest on parle de
Sir A. T. Galt corame candidat indé-
pendant.

La candidature libérale à été offerte à
l'hon. M. Holton, qui serait certaine-
ment élu, mais qui par un sentiment

:d'attac} ement, ne veut pas se séparer
de son comté du Chätcanguay.

—Î4 procès des orangistes compro:

a Montréal devant le magistrat de po
lice Bréhaut.

— Je Mail et le Herald sont aux
prises au sujet de Robinson Crusod,
Etait-1} ibre-¢changiste ou protection

oO

i vallée de

 

niste ? Le Muil prétend qu’il a essayé
du libre-échange et n’a päs prospéré.
Le Herald répond gaiement, qu’au con-
traire, vtant à l’abri de la compétition
étiangère, il en était réduit à s’approvi-
sionner à son propre marché et s'en
trouvait mal.

—Dans son dernier discours à To-

ronto, Sir John a dit qu’il fallait dimi-

nuer les droits sur les sucres ; dans les

Provinces Maritimes, MM. Tilley et
Tupper soutiennent qu'il faut protéger
les sucres.

 

COLONISATION.

On lit dans l'Opéinion Publique:
La Société de Colonisation de Mon-

tréal a fait de la besogne, la semaine
dernière. Lundi soir, elle se réunissait
dans la salle de l'école Saint-Jacques,
et nommiait un bureau de direction. lm-
médiatement après l’assemblée, les nou-
veaux directeurs se sont réunis et ont
élu leurs officiers. Des explications fu-
rent données pur MM. Bourassa, L. U.
David et Houde sur le but de la so-
ciété, e{ une députation fut chargée
d'aller à Québec présenter an gouver-
nement la pétition suivante :

A Son Excellence le Lieutenant-Gourer-
neur en Conseil,

La requête de la Nocicté de Coloni-
sation de Montréal expose respectueu-
sement qu’il y à en ce moment dans la
cité de Montréal des milliers d'ouvriers
salls ouvrage et sans ressources, incapa-
bles de faire vivre leurs familles ;
qu’un grand nombre n'ayant pas de
travail, sont réduits au plus complet
dénûment ; qu’ils n’ont ni argent ni
crédit, souffrent de grandes privations
et souffriront encore davantage quand
la froide saison arrivera ; qu’ils sont dé-
cidés à aller s’etablir sur des terres in-
cultes dans la vallée de l’Ottawa ou
ailleurs, pourvu qu’on leur donne les
moyens de s’y rendre et d’y vivre jus-
qu'à ce qu’ils puissent pourvoir aux
premiers besoins de leurs familles.
Que les soussignés ayant forme une

association dans le but de favoriser ce
mouvement, croient devoir s'adresser à
Votre Excellence en Conseil pour ob-
tenir les secours nécessaires au succes
de l’entreprise.
Que donner à des centaines de fu-

nulles les moyens de vivre en défri-
chant nos terres incultes, est un acte
de charité et de sage politique.
Que la colonisation de nos terres in-

cultes alimentera nos chemins de fer, et
permettra à la province de Québec de
bénéficier dans ces grandes entreprises.

Que les ressources de la province ne
permettent pas sans doute au gouver-
nement de faire autant qu’il serait né-
cessaire, mais qu’il s'agit d’un cas d'ur-
gence et de nécessité absolue, et que
tout ce que le gouvernement jugera à
propos de faire sous forme d'octrois de
terres ou d'argent, ou de prét et d'a-
vances au moyen de la création d'un
fonds spécial, en vertu de la loi de dix-
huit cent soixante-quatorze, ou autre-
ment, sera approuvé par le public en
général.

Les soussignés supplient donc Votre
Excellence en Conseil de prendre en
considération la demande d’un si grand
nombre de personnes qui demandent
“ju’on leur donne les moyens de vivre et
de développer en même temps les res-
sources du pays, et la prient de leur
accorder tous les secours dont ils ont
besoin pour mettre leur projet à exécu-
tion. Et vos requérants ne cesseront de
prier.

Cette requête fut signée par un grand
nombre d'hommes influents des deux
partis, ct approuvée par MM. Chapleau,
Taillon, Loranger et Wurtele, dont la
conduite à ce sujet mérite des Cloges, et
une députation composée de MM. Bou-
rassa, F. Benoit, Dr. Lachapelle et L.
O. David, alla à Québec la présenter au
gouvernement.

Regus par bon. M. Joly, le premier
ministre, l'hon. M. Langelier, commis-
saires des terres, et M. Lesage, député
ministre, les délégués exposèrent le but
de leur mission et plaidèrent le mieux
qu’ils purent la cause des OUVriLTs sans
ouvrage et de la colonisation. Une dis-
cussion s'ensuivit ; M. Joly s'exprima
cn termes émus au sujet de la inisère
du temps, mais fit voir commeil était
difficile pour le gouvernement de la
province de Québec de faire ce qu’il
aimerait à faire. II dit que cependant
Fhon. M. Langelier était disposé à faire
beaucoup en donnant des terres aux
conditions les plus faciles et que déjà
de: Pargent avait été envoyé à M. le curé
Labelle et au Dr. Jules Prévost pour
ouvrir les chemins principaux dans la

l’Ottawa. La députation re-
mercia le gouvernement de ce premier

; had : : pas, mais démontra que ce n'était pas
mnis duns l'affaire du 12, est commencée! suffisant pour un grand nombre de per

sonnes auxquelles 1 fallait des provi-
sions et de l'argent pour vivre au moins

un an,
Apres beaucoup de pourparlers, ils    fut convaineu qu'il fallait 100 à 120

piastres au colon pour lui permettre de
s'établir sur les terres et d’y vivre jus-
qu’à sa première récolte.

M.Joly dit alors que si la corpora-
tion et les citoyens de Montréal vou-
laient faire leur part, souscrire les deux
tiers de cette somme de $120, le gou-
vernement ferait le sienne et fourni-
rait l’autre tiers jusqu’à concurrence «'e
500 colons.

Nous considérons que le succès du
mouvement est maintenant assuré ; il
est impossible qu’il n’y ait pus assez
de patriotisme et de charité dans la
corporation et parmi les citoyens de
Montréal pour finir l’œuvre si bien
commencée.

C’est une terrible tâche que d’entre-
prendre une pareille organisation ; mais
il le faut, c'est un devoir. On entend
dire souvent : à quoi sert ici de se de-
vouer à une cause ? non-seulement on
n’en a pas le mérite, mais on n’en
recueille que des déboire. Raisonne-
ment d’égoïste qui abaisse les caractères,
tarit la source des grandes actions, tue
les sociétés!

Le comité provisoire doit, cette se-
maine, s'adresser aux citoyens, à la cor-
poration et au clergé ; «les requêtes
sont prétes : nous sommes certain que
personne ne tirera en arrière : ce serait
une honte, presqu’un crime.

L-O.D,

TELEGRAPHIE GENERALE.

Londres, le 8 août—D’après une dé-
pêche de Vienne, le gouvernement a
positivement déclaré, qu’il n’était pour
rien dans la résistance que les insurgés
opposent à l'armée Autrichienne.
En vue des mouvements insurrection-

nels qui, peuvent, i instigation de la
Turquie, se produire dans la Bosnie ct
l’Herzégovine et en conséquence de l’a
gitation qui « eu lieu ‘ans la Servie et
dans le Monténégro, le gouvernement
Autrichien est décidé à mobiliser de
nouveaux Corps d'armée, pour servir de
réserves à ceux qui ocecuperont la Bos-
nie et l’Herzégovine. An quartier géné-
ral antrichien on est excessivement
vexé de la malheureuse affaire de Magla
et on attribue les pertes éprouvées à
la négligence du chef du détachement.
On écrit de Constantinople que les

Russes ont occupé Varna. Une procla-
mation a été affichée et lue dans l’Her-
zégovine, annonçant que toute personne
qui fera résistance aux Autrichiens, sera
jugée par la Cour-martiale.

L'ambassadeur ture près le gouverne-
ment de Vienne, Caratheodori-Pacha, a
reçu des instructions d’un caractère
conciliant. Il les a communiquées im-
médiatement au comte Andrassy.

D’aprèsle T'imes,les ambassadeurs des
grandes puissances étrangères ont enga-
gé le sultan a retirer la circulaire qu’il
avait préparée sur la question grecque
et a lui en substituer une plus conci-
liante.
On télégraphie de Belgrade, que deux

corps d’armée russes sont concentrés
entre Kustengie et Sophia.

Le Official Messenger de St. Péters-
bourg, dans un article où il fait ressor-
tir les minimes avantages que la Russie
a retiré du traité de Berlin, dit que si
la Porte n’observe pas strictement les

conditions du traité, elle aura signé sa
propre sentence de mort.

Le conseiller privé et sénateur N.
(iiels est nommé administrateur des
Affaires Etrangères, pendant l’absence
temporaire du Prince Gortschakoft.
Une entrevue aura lieu demain sa-

medi, entre le ministre grec des Affaires
Etrangères, le seigneur Cariroli, prési-
dent du Conseil italien et le comte
Corti, ministre des Affaires Etrangères
«lu royaume d'Italie.

La Gazette oficéclle antrichieune an
nonce ainsi les mouvements de ses
troupes d'occupation dans les provinces
turques : Je trezième corps d'armée
s'est avancé en ‘leux colonnes, sur Ma-
glai le 5 août. Une des colonnes mar-
chait surle camp des insurgés et l'autre
maneuvrait pour le tourner afin de les
envelopper entre deux feux. Les insur-
gés pensaient pouvoir se retirer sur
Scheptche, lorsque l’engagement ent
lien. Il a duré une heureet demie. Les
autrichiens ont pris les drapeaux des
insurgés et se sont emparés d'une
grande quantité d'armes et. de muni-
tions. Un grand nombredes révoltés ont
été tués où blessé: Une vingtaine se
sont précipités dans ln rivière Bosnie
en voulant fuir et se sont noyés. la
nuit a seule mit fin à Ia poursuite. Les
autrichiens ont eu deux hommes tuds
et une dizaine de blessés. Viugt-cing
des hussardg qui avaient disparus, lors
du désastre éprouvé par l’avant garde au-
trichienne devant Maglai, sont revenus
au camp le 4 de ce mois. Plusicurs des
insurgés ont été jugés summairement ef
fusillés pour avoir achevé des hmssards
blessés.

Une dépêche de Tome, dit que le

pape Léon XHE et le conseil des cardi Jjiaux ont ‘lécidé d'accepter les proposi-

tions de Bismark et que les négocia
tions entre celui-ci et le nonco aposto-
lique ont surtout eu pour objet, de la
part du chancelier allemand, de mainte-
nir les lois ecclésiastiques allemandes
telles quelles existent actuellement,mais

en les interprétant de façon à satisfaire
le Vatican.

Le cardinal Nina a été nommé succes-
seur du cardinal Franchi, secrétaire
d’Etat.

Le conseil national Suisse a voté une
summe de $1,300,000, comme contribu-
tion, pour compléter immédiatement le
tunnel de Saint Gothard.

La nouvelle du mariage du Prince
Impérial de France avec la princesse de
Danemark est confirmée. On écrit de
Paris que les Bonapartistes désaprou-
vent entièrement cette alliance, car
dans les cas d’une restauration impé-
rinle, personne en France ne voudrait
voir sur le trône une protestante.
Ce mariage favorisera beaucoup lus

vues secrètes du prince Jérôme Napo-
léon, mais causera paraît-il, une fatale
influence sur les destinées future du
jeune prince. La princesse Thyra est
la Delle-sœur du prince de Galles.

Les cochers de Paris sont en grève
au nombre de 4,800, Ils se sont réunis
et ont diseuté leurs prétentions hier soir
au cirque Fernando.

L'explosion du magasin a poudre
russe, qui a cu lien à Tratesti avant hier
à causé la mort de 55 personnes, Trente
et une autres ont été‘plus où moins griè-
ment blessés.
Le Nautilus est décidément arrivé

au llavre, apres avoir accompli le pas-
sage de Atlantique en 56 jours, y
compris les quelques jours que les fre-
res Andrews ont séjourné sur la côte
d'Angleterre. Le Nentilus va être mis
aujourd’hui, sur un wagon de chemin
de fer, pour être emmené à l'exposition
de Paris.

—-——-———-

QUÉBEC-EST.

Une assemblée des électeurs Libris

de Québec-Est ura Drew a la Salle Jar-

ques-Cartier liauli, le 12 courant à TE

heures du suir.

Une seconde assemblée se tiendra le

lendemain, mardi, à la salle publique

de St. Sauveur.

M. Lanvier et plusieurs vrateurs libé-

raux adresseront la parole à ces deux

reunions.
—frame

A TRAVERS LA VILLE.

PERSONNEL. — Le Lieutenant-Géne-
ral Sir Selby Smythe et son fils le:
capitaine Selby Smythe A. D. C., sont
arrivés en ville hier matin et sont des-
cendus à l'hôtel St. Louis. Ils doivent
partir pour l’Europe samedi matin, par
le vapeur de la malle,

HON. M. PELLETIER. — le ministre
d’agriculture est arrivé enville venant
des Eboulements. "

MGR. CONKOY. — On croit qu'après
avoir été embaumés, les restes mortels
de Son Excellence le Délégué Appsto
lique seront, sans délai, transportés à
sa cathédrale, en Irlande.

Tous les objets appartenant ap re-
gretté Mgr. Conroy, devront être en-
voyés à YTArchevéché de Québec, dol
ils seront transmis à qui de droit.

RUMEUR.—On dit que le marquis de
Lorne, prendra sa résidence à la cita-
delle de Québec, où seraient faites des
améliorations notables.

EXCURSION DE LORD DUPFERIN. —
l'honorable Solliciteur - Général, M.
Chauveau ayant appris que’ Lord et
Lady Dufferin avaient témoigne l’idée
de visiter les châtes de la Chaudière
et de Ste. Anne, s’est empressé de ne
rendre aux désirs exprimés par los il-
lustres hôtes de la ville de Québec et
hier matin, le yacht Dolphin, parfaite-
ment amenagé et orne de divers pavil-
lons, était mis à la disposition du
(Gouverneur-Général, qui fut reçu au
quai Champlain, par l'honorable M.
Chauveau. En peu de temps, le yacht
conduits par les hommes de la police
riveraine sous le commandement de M.
Trudel menait les promeneurs au but de
leur voyago et après avoir admiré les
châttes ct visité les environs, ils rentrd-

rent en ville vers ÿ heures du soir. Lord
Dufférin a profité de l’occasion, pourfé-

liciter le chef ct les membres de la poli

ce riveraine, deleur discipline et do leur

bonne tenue. Lord et Lady Dufferin

étaient accompagds, dans cette excursion

par Sir FE. S. Smith et son fils, aide-de
camp, le capitaine Stevenson et Mad.
Stevenson, le Lieutenant-Colonel Lit-

tleton ct Mme Littleton, le capitaine

Harvey et Mme Harvey, lé capitaine
Ward, A D C. Capitaine Hamilton
A D (ot Phonorable M. Chauvenu, Sol-
liciteur-Géndral,

FRAUDE DÉCOUVERTE. les officiers 
de la Corporation viennent de décon

   

  

  



  

L'EVENVEMENT
 

vrir, que depuis nombre d'années, une
sommes’élevant à plusieurs centaines
de mille dollars, avait été soustraite
frauduleusement au moyen de fausses
déclarations faites par les proprietaires
sur le rendement annuel des loyers de
leurs maisons. Aujourd'hui que la
fraude est décuuverte, la Corporation
va adopter un système, qui permettra
de contrôler efficacement les baux, ot
de faire rentrer dans la caisse de la Cur-
poration le produit exact de l’impôt
sur les loyers.

Voici la façon dont opéraient ceux
qui voulaient frauder la Corporation.
En supposant qu’ils louaient une de-
meure au prix de $500 par année, le
bail ne portait déclaration que de 300
piastres et la balance du compte était
soldée au propriétaire par un billet ou
au comptant. Le trésorier de la Corpo-
ration prétend, que aunuellement la
perte supportée par la ville, pouvait
atteindre la somme de 50,000) piastres.

MOPITAL DU SACRÉ-VŒUR. — l’on a
commencé lu construction de la partie
centrale de l'Hôpital du Sacré-Coœur
à Québec. Nous avons vu ce matin des
ouvriers travailler à enlever les volets
de fer attachés à l’ancien palais de
justice, dans le but de les faire servir à
cet hôpital.

CONCERT A ST. ROMUALD-—IL y aura
un concert-opérette donné à St. Ro-
muald, mardi, 13, par Madune Des-
sane, Le bateau James partira de Qué-
bee, mardi soir, à 6 heures, et revien-
dra aussitôt le concert fini. Prix des
billets pouraller et venir et assister au
coucert : 50 cts, Les billets seront eu
vente sur le bateau.

JUGEMENT.— Hier, à été rendu à deux
heures après-midi, le jugement condamn-
nant Célina Gosselin, lies Tanguay, a
$50 d'amende et aux frais et à deux
mois de prison aux travaux forcés, pour
avoir tenu une maison malfamée sur
la route de Ste. Foye. L'avocat de la dé-
fense a interjété appel et la cause sera
rappelée au mois d'octobre, à lu pro-
chaine session de la Cour du Bane de
ln Reine. Au dire de certains hommes
de loi, l’interjection de l’appel ne peut
avoir pour effet d'empêcher la condam-
née de subir sa peine immédiatement.

ARRÊTÉS SOUS SOUPÇON.—Deux indi-
vidus ont été arrêtés hier, sous soupcon
d’être ceux qui ont insulté cette jeune
fille dont nous avons déjà raconté l’his-
toire. Confrontés avec la plaignante,
elle a cru d’abord reconnaître ses assail-
lants, mais elle n’a pu reprimer le doute
qui planait dans son esprit, et elle a
craint de faire erreur en dénonçant les
accusés. Conséquemment ils ont été
relâchés.

CRUEL—l'n chaloupier du nom de
Laliberté, a trouvé ce matin, un enfant
nouveau-né, flottant près le vapeur ar-
rivé ce matin de Montréal. L'enfant
était complètement nu et venait assu-
rément d’être précipité. Nous ne pou-
vons qu’avoir de la pitié pour celle qui
à été assez cruelle pour causer la mort de
son enfant. Le crime n’excuse pas la
faute.

EXCURSION NOCTURNE.— le vapeur
William quittera, (si le temps le per-
met,) le quai Champlain ce soir à 8
heures, pour faire une excursion dans
le port. Un corps de musique excellent
se fera entendre pendant le parcours.

POUR LA BAIE DES HA ! HA ! — le
vapeur Union, capt. Hammond, laissera
le quai St. André, demain matin à 7
heures en arrétant à la Malbaie, à la Ri-
vière-du-Loup et à Tadousac, aller et
retour.

                 COUR DU voit que
l’argent manque, la dépression se fait |€
sentir jusque chez les criminels. Depuis
quelque temps on n’a plus l’avantage
de revoir ces douces physionomies qui
nous inspiraient tant de respeet autre
folk,

Décidément si le recorder ne peut
nous servir rien de mieux, nous allons
lui retirer notre pratique. Aussi ce ma-
tin, il n'y avait que deux ivrognes, nous
n’en avions pas pour notre grosse dent.
C'est pitoyable, parole d'honneur.

—

FAITS DIVERS

MUR, Di CHICOUTIML-—I£  Saguenai,
qui à été conduire à Chicoutimi Mgr.
D. Racine et ceux qui l'accompagnaient,
est revenu hier soir vers les cinq
heures. Mgr. Fabre et Mgr. Lailèche
sont débarqués à la Malbaie où ils pus-
svront quelques jours.

L'installation de Mgr. D. Racine
dans sa basilique, à été très solennelle.
Une foule énorme était accourue de
toutes les parties du nouveau divcèse ;

ou en porte le chitfre à 7,000, Ti ny
avait pas moins de 120 prêtres présents
à la cérémonie.

las touristes se louent grandement
de ln façon dont ils ont été traités à
bord du Saguenay. Le voyage aété des
plus agréables, comme tes belles dé

monstrations qui ont«eu lieu à Chicou-
timi, ont été très-imposantes.

ENQUÊTE.—Le Docteur Belleaut, curu-
ner, à fait hier matin, a St. David,
comté de Lévis, une enquête sur le corps
d'un jeune homme du nom de Louis
Langlais, dgé de 22 ans, décédé avant-
hier. Ce jeune homme paraissait jouir
d’une boune santé et la veille de sa
mort, il avait dansé jusqu’à deux heures
du matin. Le jury a rendu un verdict
de “mort par suite d'une maladie de
cour.”

COLLEGE DE XT, THOMAS DE MONTMAUNY,
—-Lecollége de St. Thomas, dirigé de-
puis longues années par M. C. Dufresne,
ne saurait être assez recommandé aux
familles. La modicité du prix, les bons
soius dont les enfants sont entourés, la
situation si salubre de l’établissement
et les bonnes études commerciales que
l’on y fit, doivent engager les pareuts
d'y placer leurs enfants. Des profes-
seurs de mérite, enseignant le français
et l’anglais, sont attaches à l'établisse-
ment et généralement, quand un jeune
homme qui se destine au commerce, sort
du collége Dufresne, il trouve immédia-
tement de l’emploi.

ENQUETE-—Le coroner a tenu une
enquête sur le cadavre de Mme Vézina
née Philomène Laberge, qui est morte
subitement à l’Ange Gardien, mercredi
dernier. La défunte, qui était âgée de
41 ans, a succombée a une congestion
de poumons. Le verdict a été rendu
suivantles faits,

 UN TOUR DE MAQUIGNON.— La Gazette
de Sorel raconte le fait suivant :
On vient de nous raconter une bien

bonne histoire de maquignon ; elle a de
plus le mérite d’être parfaitement au-
thentique.

Ces jours-ci, un cultivateur de St.
(urs est venu offrir un cheval à des
acheteurs aléricains, de passage à
Sorel, il en demandait $60. * Apres
examen de la

offrirent #55,

monture, les étrangers
Baptiste refusa et s’en

Mais il revint bientôt en disant qu’il
accepterait 855. Cette fois, on lui de-
wanda un nouveau rabais de $3, a quoi
il refusa d’obtempérer.
852 ! fi done! Et Baptiste s’en alla

de nouveau en ruminant quelque plai-
santerie...

11 rencontre quelques maquignons de
ses amis et se concerte avec eux ; le
plan est bientôt fait. Vite, on change
l'attelage du cheval et un ami de Bap-
tiste s’en va l’offrir aux acheteurs yan-
kees pour... $60 !

Ceux-ci se consultent un instant ; en
vérité, le cheval ressemble beaucoup à
celui de $52...

Mais, en vérité, quelle bonne paire
de chevaux cela ferait ! La chose est de
suite décidée ; on paie $60 la pauvre
bête qui tout à l'heure ne valait que
$52. Et quelle belle paire de chevaux
cela fera!

Les maquignons, qui étaient au fait
de la ruse de guerre, jouèrent parfaite-
ment leur rôle. Ils montrèrent un em-
pressement affecté à vanter le cheval de
#60 au détriment de celui de $52 et
firent semblant de courir après Baptiste
afin de le persuader d'accepter ce qu’on
lui offrait. ‘“ Car, disaient-ils en chœur
jamais on v'à vu deux chevaux si pa-
reils !”
On peut concevuir si Baptiste ct ses

amis en on’ fait des gorges-chaudes!

DIVERS— M. George Mardle, de
Blenheim (Ont.) vient de battre son
blé, qui, de onze acres, lui a donné 440
minots, soit juste 40 minots de l’acre.
le Woodstock Sentinel dit que M. Mar-
kle est un solide démocrate, mals que
c’est un homme de trop d'esprit pour
ne pas donner son vote au gouverne-
ment Mackenzie, qui lui a fait avoir
une si belle récolte.

Six cents cordonniers de Chicago
viennent de faire grève pour obtenir
une augmentation de gages de $9 à $12
par semaine. Ils refusent l'offre de
$10.50. Les patrons disent quesi l’offre
n’est pas acceptée, ils feront faire leur
ouvrage dans les Etats de l'Est, où il
leur reviendra à meilleur marche. Qua-
tre cents autres cordunniers menacent
aussi de se mettre en grève.

Le Journal de Bergerac décrit eu ces
termes une défense d'animal antédilu-
vien, trouvée à Pombonne, en France.
C’est une défense de mastodonte, sans

; ; ;
nul doute et très complète. Elle mesure
ÿ pieds de longueur. le diamètre de
si base est de 17 pouces. Cette pièce
pèse au moins 5,515 livres. L'ivoire
est parfaitement conservé à la pointe:
vlle à dû appartenir à un animal de di-
mensions colussales. M. Favereille, pro-
priétaire du restaurant de lu Paix, l'a
découverte dans une sablière. à un tnè-
tre de profondeur.

MEURTRIER SOMNANBULE. — Un cas
remarquable, et peut-être suns précé-
dent
jugé à Glasgow, en Ecosse.
vidu du nom de Fraser,
d'une attaque de somnambnlisme.

Uu indi 
qui

de somnambulisme. vient d'être

 

avait un caractère tout à fait exception-
nel. Contrairement aux usages reçus
chez les somnambules ordinaires, il ne
se contentait pas de marcher incon-
scient dans son sommeil, mais il était
encore sujet à des égarements, qui
rendaient dangereuses ses rencontres.
Cette étrange” maladie atteignit sun
apogée il y à quelques temps, lorsqu’en
cet étatil assaillit et tua son propre tils.
Au procès, il plaida dans sa défense

l'admission decirconstancesatténuantes,
et le jury crut de son devoir de l’ac-
quitter du crime dont il était accusé.
Cependant lu presse fut unanime à
attirer l'attention du public sur le man-
que de précaution, et le défaut d’atten-
tion que l'on porte généralement sur
les personnes atteintes de ces cruelles
maladies, ct dunnait ce cas comme
exemple aux populations, les priant de
bien vouloir ne fournir aucuneoccasion
aux personnes souffrantes de cette ma-
ladie, de se faire du mal où de com-
mettre quelque crime.

CURIOSITÉ.—D'après un juurmat ame
ricain, le plus sûr moyen d’exeiter la
euriosité d’une lectrice de journaux,
est de couper un fuit «divers. Elle en-
verrait au bout du monde (ou tout sim-
plement au bureau du journal), pour
obtenir un nouveau numéro et lire le
Juit divers enlevé.

BON MOT.—On sait que ce sont les
cochons qui déterrent les truffes.
Un jour, que le vaudevilliste Duvert

traversait le Périgord, pays des truiles,
il voit dans la plaine un homme con-
duisant un pore à la recherche des
truffes.
—Tiens | s’écrie Duvert, voilà un

cochon qui va a son bureau !

AU PALAIS DE JUSTICE. — Un avoué
montre à un de ses confrères un avocat
qui est cn train de gesticuler et de par-
ler tout seul.
—Ah! ça, dit-il,
—Pourquoi ?
—Dame ! un avocat qui se parle a

lui-ménie, c’est comme un pâtissier qui
mangerait sa marchandise.

PROSPERITE.—Les actions du Sun, de
New-York, journal à un cent, qui
étaient nominalement à l’origine de
$1,000, sont maintenant vendues à
42,600.

DANS LA RUE-—Deux anciens amis se
rencontrent dans la rue. Ç
—Eh eh! dit l’un, vous prenez du

ventre !

—Si je ne prends pas le vôtre ! ré-
pond le second furieux.

GAL! IM.
ami.
—Si 6,

verra !…
—Il verra, murmure l’ami tout son-

geur ; cette proposition pourrait tlatter
un aveugle !

i} est donc fou!

GAI X, rencontre un

ne me paie pas, Jdit-il, il

 

Jamais chance pareille se pré-
sentera.

Par ordre du Syndic Officiel, une grande
Vente de Moulins à Coudre aura lieuau No.
6, rue de la Fabrique, à une réduction de 50
par cent . ur Jes prix ordinaires. Ces Mou-
lins sont tous neufs et garantis pour 5 ans.
L'argent sera remboursé si les Moulins ne
sont pas tels que représentés,

LISTE DE PRIX.

Prix ordinaire du détail $30 vendu pour “15
+ al 4 “ 20

af bi [13 42 of 22

a “ ia 45 ot 25

[1 li ad 50 «“ 27

“ i “ 55 3 30

i" 6“ * 80 40

it a 4 85 of 45

Moulins à Coudre de toutes sortes, tels
que Singer, Weed, Favorite, Webster,
Appleton, Osborn,
W@= N'oubliez pas le No. 6, rue de la

Fabrique. Entrée par le Magasin de Fianos.

Québec, 3 août 1878 — 1m

-—————__.

Québec, 9 août 1878.

Montant perçu aux Douanes, le 8 du
courant, dans le Port de Québre, $1,495.09.

 

MANCHE MONETAIRE,

New-York, 10 hs, 9 noût 1878

Or, i: EcLangeSterling, 83} ; Green-
backs, 98°.

FE. C. BARROW, Courtier.
————

MARCHE DE QUEBEC. Québec, 9 août 1878.

Bœuf, 1e qualité, par 1001bs. 9 00 à 9 59
2e do do 700 à 800
3e de do 5 00 : 00
pr Dre eee eee 005 à 012}

Venu, par livre. .……….. 007 à 010
Mouton, par livre. s…….….... 007 à O TO
Lard frais, par 100 livres. 4 50 à 500
{ ard frais, par livre...….... 0 07 À 0 08
Lard salé, par livre... .. 008 à 0 10
Jambon frais, par livre... 0 08 à 0 10
Jambon fumé, par livre... 0 09 à 0 10
Fleur, Extra Supérieur, art 550 & 6 50

Extra, 51Y a5 20
Forte de Boulangers, 5 20 à 5 50
Extra du l'rintemps, 5 00 à 5 1)

| Superfine, 175 à 480
| Fine, 400 à 4 10
Sacs de Fleur, 100 livres... 2 40 à 2 6°
Gruau, par 200 livres...... 4 75 à 500

était atteint Blé-d'inde lane, 200 livres 2 63 a 2 75
BledInde janne, 200 livres 2 50 à 2 60

Saumon No, 1, qrt, 200 lbs, 9 00 à 10
Saumon, par livre…....... 0 07 à 0 08
Morue verte, par quart . 30) 2 350
Morue verte, en draît...... 000 & 0 U
Morue verte, par livre... 0 03 4 04
Morue séche, par quintal... 3 50 4 1 00
Huile de Morue, par gallon 0 47 à 0 48
Hareng Labrador, No. 1, qrt 3 00 à 4 00
Volailles, par couple... 050 à 07
Poulets, do ………... 025 à 0 BO
Oices, do... . 150 4 200
Dindes, do .……... 200 à 30
Canards, do ..... . 060 3 075
Patates, par minot........ 0 49 à 0 50
Avoine, par minot, 34 1bs.. 0 33 A 0 35
Beurre salé, par livre... 012 à O 13
Beurre frais, par livre... G 14 à U 115
Fromage, par livre... ..…. 0 1v à 010
Œufs, par douzaine... …. 0132 à U 124
Sucre d'Erable, par livre... 0 09 à 0 10
Pommes, par quart........ 3 00 à 4 50
Oranges, par caisse.. ...,.. 12 00 à 12 00
Citrons, par caisse........12 00 à 12 00
Vignons, par quart ....... © 00 a 000
Foin, par 1 0 bottes....... 8 00 A 8 00
Paille, par 100 bottes . 350 a 350
Bois, par corde (24 pieds).. 2 50 à 2 60
Bois, par corde (3 pieds)... 2 60 à 3 30

caASEMISRTS

Décès.

Er, cette ville, le 8 du courant, à l'âge de
2 ans et 6 mois, ouis Georges-Féné, enfant
de Geo. V. H. Bouchard, de la Banque Na-
tionale. Le convoi fun bre laissera la rési
dence de son grand-pere, le Dr. Giard, No.
9 ruv Hamel, samedi, le 10 courant, à 2 his.
P. M, pour se rendre directement au cime-
tière ou aura lieu l’inhumation. Parents et
amis sont respectueusement priés de sv
rendre sans autre invitation.

 

A Ste. Croix, le 5 lu courant, après Une
maladie de 13 mois, soufferte avec la plus
grande résigontion, Joseph-Charles-Victor
Ouellet, consomptif, à l'âge de 31 ans et 10
mois. Homme sobre «t laborieux, il était
vstimé par tous cenx qui ont su apprécier
son mérite. Ayant Leaucoup voyagé il
venait pourse fixerau milicu de ser parents,
lorsque le Ciel à jugé à propos de le muis-
sonner. Vous tous qui l'avez connu, pricy
pour lui, c'est le désir de son cœur exprimé
par lui-même.
Le Canadien est prié de reproduire.

Annonces Nouvelles.

 

Collêge Montmagny.
Cours: commercialet industriel,
Pension ct enseignement $96.
Entrée des Eléves, MARDI, 3 Septembre.

Cpe. DUFRESNE,
Principal.

9 août 1878 — 11n

 

Contrat de a Malle.
—

DES SOUMISSIONS adressées au Maitre

Général des Postes seront réçues à Ottawa

jusqu'à MIDI,

VENDREDI, LE
TEMBRE,

20 SEP-

pour le transport des Malles de Sa Majesté,

sous les conditions d'un Contrat pour un

terme de quatre ans dans chaque ca,

les Bureaux ci-dessous mentionnés, à partir

du ler Janvier prochain.

BROUGHTON «et ST. JOSEPH,
par semaine ;

HENISON et STANDON,
semaine;

: ES ESCOUMAINS et

fois par semaine:

METHOT MILLS et ST. F' AVIEN, deux
fois par semaine;

NiCOLET «t STE. MONIQUE, six fois par

semaine;

QUEBEC «t STONEHAM,

semaine;

RIVIERE DU-LOUP ct
six fois par semaine;

SANBORN (t SOUTH HAN,
semaine i

STE, ANNE DE BEAUPRÉ et ST.

RÉOL,trois fois par semaine:

ST. FRÉDÉRIC et ST. JOSEPH, deux

par semaine:

STE, FLAVIE et la STATION DU CHE-

MIN DE FER, douze fois par semaine;

ST. RAPHAEL ct la STATION DU CRE

MIN DE FER, six fois par semaine.

entre

une fois

deux fois par

TADOUSAC, trois

trois fois par

EDMUNDSTON,

une fois par

FE

fois

Des avis imprimés contenant des rensei-

gnements plus détail 168 au sujet des condi-

tions du Contrat projeté, seront en vue aux

Bureaux de Poste ci-dessus mentionnés ct

aux Bureaux intermédiaires, où l'on pourra,

aussi, se procurer des formules de soumis

sion.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Iuspectenr des © oster,

Bureau de PTaspecteur des Postes, y
Quchee, 5 août 1878. ; sv roût 1878—31

Annonces Nouvelles.

EXCURSION
A

Michel +t StSE Learnt, St. Jon.

 

 

 

DIMANCHE, le 11 du courant, levapeur
W/LL] laissera le Marché Champlain &
1.30 heute PM. précise, arrétant à la
Pointo St. aurent, St. Michel et St, Jean,
Au retour, il laissera St. Jean à 5
touchant à St. Michel et St. Laurent

11 y aura à bord un corps de musique et
des rafraichissements de tempérance.

Prix, 50 cents.

Québuc, 9 août 1878.

AVIS.

Cour des Commsiires dix Cap-Santé,

5 Août 1878

Présent :

LOUIS LECLERC, écuier

No. 66

NAAAIRE FOURNIER, Demandeur.
WM. NEWBERRY, Défendeur,
ABRAHAM BALL, Ticrs Saisi

IT est ordonné au dit WILLIAM NEW-
BERRYdont le domicile est inconnu, de
comparaitre devant cette Cour sous deux
mois à compter de la dernière publication
du présent avis.

heures,

. Commissaire.

Par ordre,

P, BERNARD, Grettivr.

8 août 1878 —2f dernière publication

PELERINAGE A LA BONNE
STE. ANNE.

- +
9 . -

se.apa.) Tike
Le vapeur MONTHORENCY, Capt. H.

Blouin, laissera le Quai Champlain, DI-
MANCHEprochain, le 11 AOUT, à SIX
heures A. M., pour Ste. Anne, et retournera
à Québec vers 3 heures de l'après-midi

Plusieurs messieurs du clergé seront à
bord du vapeur.

Prix du passage,aller et retour, 30 cents,
quai inclus.

H. B OUIN,
Capitaine.

Québec, 8 août 1878.
 

 

11
LE VAPEUR JAMES

Laissera le Quai Et. Romuald à :

Dimanche, Août

> henres
A. M, pour Ste, Anne, arrétant à’ Siilery.
Laissera Québec à 6 heures A. M, arrétant
à Lévis.

Prix du passage, aller «t retour, 50 cents.

JAS. GAHERTY,
Capitain:.

Québec, 8 août 1878.

POUR STE. ANNEduNORD

 

 

DI MANCHE, le. ONZE AOÛT, si le
temps le permet, le vapeur STE. CROIX
quittera le Quai Champlain à 54 heures du
matin, [évis à 53 heures au Quai de ln
Traverse, pour Ste Anne du Nord.

Prix du passage, aller et retour, 25 cents.

LOUIS ROS.
Capitaine.

Québec, 8 aout 1878 af
 

Cie. de Navigation à Vapeur du
St. Laurent.

EXCURSION A LA MALBAIE

 

Samedi ‘Aprèsmidi!
Te vapeur “ST. LAWRENCE,

Barras, laissera le Quai St. André.

SAMEDI, LE 10 COURANT

à 2 heures P, M , pour la Malbaic.
Auretour, il laissera la Malbaic Dimanche

à l'heure PM. Les passagers auront le
privilège de revenir par “ L'Union ” avri-
vant Lundi matin.

Capt. A.

A GABOUR\,
Secrétaire.

Québec, 8 noût 1878.

A LOUER.
Un logement très confortable, 7 “cham.

Lres, au No. 116, tue bichelieu, faubourg St.
Jean Prix modéré.

S'adresser au > o. 118, rue RBichelivn, ou
105, rue St. Jean, Haute-Ville, Québee, 8 juin 1878.

  



L'EVENEMENT
  
  

   

 

 

VENTE A L'ENCAN

DE
Murchandises Sèches, Epiceries, Quin-

cailleriex, Livres de Crédits, etc.

MUSIQUE NOUVELLE !

VALSES: .

Femmes ct leurs
Le fleuve d'or...

-....60 centins
…......60 #

Tes even

Créole. over iii viivnn tn. 80 ©
Carmen....…...…….…..........60 X
oo boulangére à des écus........60 © ACTE DE FAILLITE DE 1875Bleste Lluis eine aa. 69 8
Valse durite ......,..........60 « Et ses Amendemen’s.La timbale d'argent ...... ......60 ©
Madame l'archiduc......,......60 «
Le timbre d'argent. ....,.,.....60 *«
ROMANCES FRANÇAISES:

Sous dautres cieux..,,.........5 “
Enfants et fleurs... cire i

Dans l'affaire de

LEON PELLETIER,
de Ste. Anne LaPocatiére,

Failli,

 
OCT. LEMIEUX & CIE,(Banque d'Epargnes.)

Encanteurs,w.ebee, 8 aunt 1878.

Je pense à toi ..,.............25 + . .syette v. ‘on sanres via ‘ Par Encan sera vendu à la place ci-devant
mate Fous n'en saurez rien... 5 “ occupée par le dit Failli, Ste. Anne LaPo-
Une tume112710as « vatière, JEUDI, le 15me jour d'AOUT cou
Fleurs du souvenir tree 50 « rant,tout le fonds de commerce du Failli,
L'heure attendue __ °° " Tree 50 © consistant en un assortiment de première
Jean Mathurin. US ce tee 30 « classe de Marchandises Sèches, Epiceries,
Les deux mères. 111 11130 ¢ Quincaillerics, ete, presque tout neuf ct en
À ma fenêtre 20042 LL 59 5 fordre partal So ; ; .Blanche colombe... 40 ‘ l'es marchandises seront vendues en lots
1 a boriquetière de Marly free 55 ‘ à la convenance des acheteurs.
Ça fait peuraux oiseaux Ther ‘35 ‘ Après quoisera offert À tant dans da
Stances ai <a PER posée ‘ piastre, les Livres de Crédits du dit Failli
° CCE cree eee 35 | se montant par liste à 7 0.70.

Fu vente chez ; Vente à DIX heures A, 3
A. LAVIGNE, B. HENRY WURTELE,Importateur de Pianos ct Harmoniums, i Syndic Officiel

25, rue St. Jean, | : ’
|
|
|

 

Québec, 7 août 1878—6f
 A V I S .

TT

= « aLe Dr. L. A. GAUVRE \U, graduë de ACTE DE FAILLITE DE 1 T5L'Université-Laval, a ouvert son Bureau au

|

n, l'affaire deNo. 85, rue des Fossés, St, Roch. Dansl'affaire
Consultations à toute heure. |
‘Jivbee, 7 août 18T8—1in

AUX AFFLIGÉS !
#1U5 DE RHUMATISMES!

 

MATHIAS GREGOIRE, de Lévis,

Failli,

Le soussizné vendrn SAMEDI, le 10
AOUTprochain, 3 DIX heures de l'avant-

| midi, à la porte de l'Eglise de Notre-Dame,
Québec, 9 mai 1878. dans la Ville de Lévis, l'immeuble suivant

Chér- Madame Gader, Je vous prie de; appartenantaifaividessus terre tenuevouloir bien, pour le repos de ceux qui sont en franc otcommun PN, situé et étantarfligés de rhumatismes, donnerplace dans | 2 Sa) :aris * e, place dans à la place appelée Tailbeta Cove, dans lavillevotre journal A ces quelques ligues. Mon de Lévis, quartier Saint-Laurent, contenants, € , U

  

éporsy etait depuis six ans, affligée de | , . .; 4 24e Sl > quarante pieds front ct arant« piedsrt  .itismes et avait été soignée par les | 1narante picds de front ct guaran piedssix pouces en arriére par soixante treizene" 1rs médecins de Québec. Désespérant

|

5! Le; à .. Quél espéran pieds de profondeur sur le côté sud, et? «rit Jamais, elle «ut Tid € de s'adresser soixante-seize pieds six pouces de profon“ à et dans l'espace de deux mois, elle Au pleds six pouc p; , . deur sur le côté nor, le tout plus ou moinsiit sage de ses pieds ct de ses maius, ce. . I !1s I ! | mesure anglaise ; borné en avant vers l'estqe C1 ‘avait taire depuis 6 ans. . | :1 naval pu faire (puis CARNAY ; par le chemin de la Beine ou chemin de
* s.- Les personnes qui voudiaient |l'Anse, en arrière vers l'ouest par l’exten-UT > pers A . | sion du chemin de fer appartenant à laa [7 des renseiguements plus complets bec Warehouse C. sur un coté1 vent s'adresser A moi et demanderont le Quebec Ware Jue Company, Sir un cote auaide sud par la propriété de la Compagnie du

Chemin de Fer du Grand-Trone du Canada,
et sur l'autre côté au nord par la propriété
de la dite Quebec Warehouse Comvany—
avec les maisons dessus érigées, cir ons.
tances et dépendances,

@réparé seulement par MME. GADEN,
- r°-femme diplômée, ct en vente chez tous
-5 pharmaciens suivants : J. E, Burke,

Hlaut- Ville, Mathie, coin des ruesdu alais
6 St. Jean, et J J. Veldon, rue St, Joseph,
‘St, Roch. Prix. 50 cents la bouteille.

J. VERNIER,
Seul agent, rue St. Jean.

‘Jiéoce, 6 août 1878.

Trarxerse de l’ He d'Orléans, St.
Joseph et Québec.

de la Station du Grand-Tronc.

ALFRED LEMIEUX,
Syndi-.

Québec, 2 août 1878 —jd
  

Nouvelle Musique ! ! 
|
| AMOUR,” ROMANCE

| Dédiée à

 

Mere. LETITIA GUAY

Paroles ct Musique de CétæstiN LaviGUECTR.
* MAID OF ORLEANS ”

Le ct après Lundi prochain, fera la traver-
sée jusqu'à avis contraire:

DE L'ILE DE QUEBEC

400 A.M. les Mardis, 500 A M. les Mardis, :

À vendre à Québec seulement chez

BEBNARD & ALLAIRE,

Editeurs de Musique,

6, rue la Fabrique,

 

Jeudis et Jeudis et
Samedis. Samedis. Haute- Vill... |

8.19 \ 11 30 , Avssi==Musique cn Feuilles, provenant
23 P.M. 830 P. M. des meilleurs auteurs Anglais, Américains+ or

| et Français, à nos PRIX POPULAIRES
| réduits de 50 à 69 par cent,

BERNARD & ALTUAIRE

Arrétant à St, Joscph à chaque voyag-.

LE DIMANCHE.

DE L’ILE DE QUEBEC

1190 AM. 200 P.M,
$90 P.M. 6.45 P. M,

HENRY PINHEY,
Propriétaire.

Seul dépôt à Québec des Fianos célebres de

… WEBER & CIE,
CHEZ

LES ETRANGERS,BERNARD & ALLAIRE
Froportateurs des Pianos de

‘Yususe, 3 aout 1878.

Visitaut Québez sont respectavnsement
‘mir examin: ev arsortime ,

venir exami notre assortime nt, Marshall & Wendell, Horace

Waters & Fils, des grands
Pianos de Concert de Wagner

invités lv

de

Marchandises Sèches, d'Etape,
let de plusieurs antres fabriques améric: incs
| de réputation.

Afin de faciliter les personnes qui dés.
; rént choisir le syetème de paiement, par
| versernents, tel qu'inanguré par nous en
“Octobre 1877 nous continierons comme

el de Fantaisie

-- CONSISTANT EN —

hates,

Parapluies. ;
“par le passé a accepter des versementsDentellre, ar 2 … i. ,“purs Su + nos a parts rele.

Lo depri- $2.00 par mois, jusqu'à parfait pas
Soturte ment. soit dun ‘iano où d'un Harmonint.

Ba- Nous vendons nos Pianos à $1 0 de ré-
Aide- pons Moo duction sur les prix du marché de Quiche

Et. Rte Et BERN RD & ALI <IRE,
; , Editeurs de Mu ique, Agent ni OrguesM R—Nous gardon- comin--pécin!ité ? JH, Arent po 5

d'Eghises, Pianoe, Orgues Harmoninrms
es célébres Gants de Kid Moriguand

ct Harmoniumg de Salons, ete, et,

FYFE & WRIGIIT [ BERNARD «

No. 6, RUE LA FABRIQUE,

HAUTE VILLE.

Québec, 26 juillet 1878.

22, RUE LA FABRIQUE. :

Aubbec, 2 avit BH.

 

Cette belle propriété sc trouve tout pris :

 
ALLAIRE 

Citoyons Américains.
Many a vanished , car and age
And tempests breat 1, and battle rage
Have swept o'er Corinth ; yet she stands
A fortress formed to freedom’s bands.
The whirl winds wratch, the earthquake's

[shock
Have left untouched her hoary rock
The key stone of a land.

“ LORD BYRON.

Cette saison étant la plus belle de l'année,
est aussi celle que choisissent les citoyens
américains pour venir visiter notre pitto
resque Ville de Québec, et pour jouir de la
magnificence de ses vues et la salubrité de
son climat. Rappelons simplement à nos
visiteurs que Québec occupe la position
naturelle, la plus forte du monde cnticr,
après Gibraltar.

Nous attjrons respectucusement Patten.
tion des citoyens Américains qui visitent
notre ville, sur notr- assortiment de Mar-
vhandises de Fantaisie importées récem-
ment, qui sont d+ premier choix, ot repre
sentant les dernières modes Europérnnes.

PRIX SATISFAISAINTS,

Svie, Velour, Satin, nouveaux patrons d'E-
toffes à Robes.

{ häles et Manteaux, Robes et Costumes,
Gants Kid alexandre, 1, 2, 3 et 4 Bontous
Gauts Kid Florence, 1, 2 et 3 Boutons.
hiches Dentelles de toutes sortes,
Chiles de Dentelle Blanes et Noirs,
Parapluies de Soiv, En-tout cas.
Grande variété de Bas, Mouchoirs, ct,
Confection des Robes par des personnes

compétentes.
Coupe de première classe.
Chemises faites sur ordre d'apr:s le meilleur

système.
Tout ordre exécuté promptement.

GLOVEK. FRY & CIE.
Quétre, 27 juillet 1578.

Collection, Agence, Correspon-
dance, ete , ete,

M JOSEPH DELIS Ea Fhonneur d'in-
former ses amis ot Jo public, surtout les
hommes d'aitaires, qu'il se chargera de la
collection de tous comptes, réclamations,
ete, qu'on vondra bienlui confier. Il accep-
tera aussi toute agence qu’on vondra lui
offrir.

M. Delisle, qui a obtenu il y a quelques
années, à l'Ecole Normale-t aval, un diplôme
con me instituteur, se chargera aussi de
rédiger touteslettres, correspondances, etc,
à la demande des intéressés,
Adresse: M JOSEPH DELISLE, No, 69,

rue Richardson, St. Roch, ou Bureau de
Poste, Québec, Boite No. 999.

18 juillet 1-78 —1m

Ventede Marchandises
Tiegues dernièrement.

 

—

Te soussigné a l'honneur d'informer le
public qu'il vient de recevoir un grand
assortiment de Marchandises nouvelles,
telles que CHEVEUX TRAV-ILLÉS
DANS TOUS LES GOUTS ET A LA
DE+NIÈRE MODE. Parfumerie élégante,
Coutellerie, Razoirs, Cuirs à repasser,
vte,etc Jeux de Croquet et Bzdminton,
Echecs, Echiquier, Crosse, Balle pour Fox
Ball, Caunes, Ustensiles de Pêche, Nêves
saires de Voyage pour Dames et pour Mes-
sieurs, Peignes en tout genre et autres
articles dont le détail serait trop long. En
un mot tout ce qui a rapport à l’art du
Perruquier-Coiffeur et du Parfumeur.
Le soussigné informe aussi ses clients

qui! monte les PBIGNURESet prie ceux
qui lui en ont donné à travailler de bien
vouloir venir les chercher.

WM. HICKVAN,
52, rue (Garneau,

Québec, 25 juillet 1878—Im

; A VENDREOUALOUER.
Lu magnifique post - d'affaires situé an

No. §7, rue st Pierre, Basse Ville, Québec,
ci-devant occupé par MM Biumhart & Cie

C- nditions faciles

S'adresser à la

| Do: icté de Prêts et Placements de Québre.
No, 13, rue St, Jacques, B.-V

Québec. 19 juin 1878.

ATTENTION.
DERY,ST LAURENT& Cie

Frieanteurs et Marchands à
Commission

Srouls fabricants de Poiuture délustipue

No 41, rue St, Pierre, Basse- Ville,
Québre,
—

Los soussignés ont l'honneur d'attirer
l'attention du public sûr la nouvelle décon-
verte de la Peinture Elastique. Cette Pein-
ture est bien supérieure & aucune autre et
coûte bien meilleur marché. «lle est d'un |
beau poli, et elle et aussi à l'épreuve du
teur et de l'eau, ele remplit toutes lea fi--
aures du bardean, «£ peut étre appliqué ave
Un pinceau quelronque par qui que ce soît ,
n'exige que trois heures de brau temps pour
sécher, et donne an bardeau l'apparence de
l’ardoise, Nous pouvons hautement lu re-
commander pour la pierre et la brique, ainsi
que pour les Toits, Hangars, Granges, Re.
mises, Clotares, ete Les toits deg bâtisse s
de la Citadelle ont été peinture avec cette
peinture, et plusieurs autres batis-e- du
gonvernement de la Puissance.

En Vous servantde cette peintures, vous
faites ane ceonomie de 25 par cont par jour |
sur lu main-d'œuvre vu qu'elle est délayée
prête à être rmmployée
Un gallon couvre 150 pieds,
Défiez-vous de Ja contrefaçon
Des certificats des personnes qui ont cm-

4

jours à mon établissement, une variété con-

a tre instrument en échange, et ce à mes

 

AU BON MARCHÉ

HAUTE-VILLE.

VIN DE MESSE! !

Nous avons l'honneur d'annoncer au

clergé etau public en général que nous

avons en mains les VINS les plus purs de

Sici'e, et que nous sommes en possession

de certificats de Su Grice Mounseigneur

l’Archevêque de Québec, autorisant ces vins

comme Vins de Messe,

CERTIFICAT

DE L'ARCHEVÊQUE DE QUÉBEC AU

Les marchandises ci dessous sont vendues

À 15-par cent au-dessous des prix ordinaires.

Gants de Kid 50 cents.

Toile de Foin 12 cents ct au-dessus.

Serviettes en Toile 45c la douz. “

Coton Blanc 5 cents | pe EE ru

Coton Jaune 5 cents “« SUJET DES GHA
Toile à Nappe 45 cents 6 ; SpE ‘La maison GILLESPIE, MOFFET §&
Coton Ouatté 9; cents « CIE, m'ayant communiqué un certificat

_ « donné au sujet du VIN COLtI, importéDrap Noir $1.10 par cette maison, j'ai écrit directement à
l'auteur, le hanoine Abreguani, de l'Eglise
Métropolituine de Marsala, en Sicile. Sa
réponse a contirmé l'authenticité du certi-
ficat susdit, et en conséquence, je crois
pouvoir recominander ce VIN de COLLI
pour la messe.

E. A, ARCH. DE QUÉBEL

N. GARNEAU,
Coin des rues St. Jean et Collin,

Haute-Ville.  
Québec, 13 juillet 1878. |

Nous certifions que la maison GINGRAS
Restaurant Delmonico. & LANG LOIS ont acheté de nous directe-

1 . - « -

ment des Vins ci-haut mentionnés.3 NSIEUR Yz , ‘uisinier ‘ran-
"15 ep «

IONSIEUR CYZOL, Cuisinier Fran GILLESPIE, MOFF .T & CIE.cals, a l'honneur d'inforiuer ses amis et lu‘ CL . g Agents,public en général, qu'il est prét a donner , , TA Irdes Lunchs A toute leur. du jour à raison

|

Pour MMOINGHAM & WHITAKER,
de 35 cents, Sicile.

Salle Privée, 15 cents mo
Pension Privée, prix très modérés, 150 Oetares Viv de Coll),
Cuisine Française et Anglaise,! ns 25 Quarteaur +Québve, 13 juillet 1878.

95 “on
de Marsala.

ROBERT MORGAN CINGRAS & LANGLOIS,
51, RUE DU PALAIS.

Québec, 19 juillet 1878.
Agent et Tmportutonr dos Pianos —

STEINWAY, CUICKERING ET
HAINES

— AUSSI —

ORGUES CABINET ET HARMO-

No. 28, rue de lu Fabrique  
Prêts et Placements

de Québer.

A PRETER 830,000

Société «de

NIUMS Aux conditions ordinaires de cette Société,
Dos fohricants los plus vw rouge, LOBT. LakO) "HE,

—
Sec-Trés.En outre de ce qui précède, je varde tou- Québec, 28 juin 1878.

sidérable de Pianos neufs ot de seconde
main, des meilleurs manufacturiers, que P DIGN ARD & CIE
joffre aux acheteurs aux conditions les plus| » L '
avantageuses. Ces instruments varient en , .
prix de cinquante piastres et an dessus. Ont lhonneur d'informer le public ct

leurs amis en général qu'ils ont toujours en
mains la célèbre

BIÈRE DE CARPING, LONDON

qu’ils vendront soit en draft, soit en bou-
teille.

« &8 rapports intimes et continue que j'ai
toujours cu avec ces manufacturiers me
permettent d'offrir les instruments ci des-
sus, d un taux plus Las, si l’on considère
leur supériouité, qu'aucune autre maison à
Québec.

J'assure pleiue «t entière satisfaction aux
acheteurs. et si on leur découvre quelques
éfrctuosités, je serai prêt à donner un

— AUsgr —
Cidre, Ginger Ale, Nectar, Soda, Vin

de Gingembre, ete.

GLACE ! GLACE ! GLACE !
Le tout fourni à domicile, à bord des va-

peurs et goélettes,
Ils sollicitent une part du patronage du

public et ils espèrent par la promptitude ct

propres frais.
A l'effet d: donner l'avantage à chacun

de pouvoir acheter, je disposerai de mes
instruments sur le

SYSTÈME DE VERSEMENIS.
Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition

d'un Piano d'une valeur de $350, aves en

 

 
tente d'en faire le paiement dans un délai
de deux ans ou plus, en payant douze
piastres et cinquante cents par mois, cet
instrument deviendra votre propriété pleine
ct entière.

Dépôt des Instruments de Musique et
Musique en Feuilles d: toutes espèces,
provenant des marchés Anglais, Français ct
Américains

Québec, 12 juillet 1878.

H. S. SCOTT & CIE.
No. 64, RUE ST. PIERRE,

BASSE-VILLE.

 

POUR LA RECOLTE.

Faux

FuM,

Américaines Anglaises

Rater Fourches

 

Fourches, Fourehres,

Juvollieres, Menles,

ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX.

Québec, 4 juillet 1878.

PROPRIETES A VENDRE,
—_—

1. lu emplacement situé dans le village
de la Pointe-à-Pie, paroisse de Ste, Etienne
de la Malbaïe, contenant six perches de
front sur six. perches et demie de profon-
deur avec une g ande maison, connue sous
le nom de “ Murray Bay House," dessus
constrnite, qui est trés convenable pour un
Hotel ou une | ésidence Privée.

2, Une terre située a méme lieu, cont
uant quatre vingt-dix pieds de front sur un
demi arpent de profondeur, € de cette
profondeur contenant trois quart d'arpent
de front sur environ trente-scpt arpents de
profondeur, avec une maison ct autres bi
tigses dessus construites,
Ces propriétés seront vendus à des con-

EN GROS

ployé cette peinture peuvent être vns à

|

ditions faciles, Titres incontestables,
notre bureau

Avances libérales sur ronsignation

DERY, ST. LAURENT & CIE
Québec, 21 mai 1873—3m

S'adresser À la

SOU CONSTRUCTION MUTUELLE,
No. 26, rue 8t. Jacques, B.-V,

Québec, 27 juin 1878,  

la ponctualité qu'ils mettront à exécuter les
ordres qui leur seront confiés satisfaire ceux
q i voudront bien les honorer d- leur con-
fiance.

P. DIGNARD & CIE,
Coin des rues St Charles ct des Bains,

Palais, Québec.
5 juillet 1873—2m

C. COGNON
CONFISEUR et PATISSIER

93, RUE ST. JEAN.
—

J h ) ry mAVIS IMPORTANT.
M. CHARTES ( OGNON profite du cette

vcersion pOur remercier Ps noimbreu cs
personnes qui ont bien voulu l'honorer de
leur visite et cela lui fait plaisir d'annoncer
qu'il a

Réduit vonsidéralhoment les prea de ws
Da /INSELNL

Moose compter de nouveau sue| Chola
gement util a een jus;

Québec, 27 juin 1874.

Due Jour,

GRAINES DE JARDINS, DE
FLEURS ET DE CHAMPS.
Une grande variété de Graines de Jardins,

de Fleurs et de Champs, en mains et à
vendre en gros et en détail,

Chez
{JS VELDON,

Pharmacien,
122, rue St Joseph, Sc, Roch

GBAINES DE FLEURS.

Une douzaine de paquets de 5 cents, de
Graines de Fleurs assorties, xpédié par la
malle à n'importe quelle ndiesse, sur l'envoi
de 5H) cents.

Adresses
Jd VELDON,

Marchand de Drogues,
122, ru St. Joseph, St, Roch,

GRAINES DE JARUINS.
Une douzaine de paquets de Graines de

Jardins (Légumes), expédiée par ln malle
francde port, sur l'envoi de 50 cents,

Adressez

 

J. J VELDON,
123, rue St, Joscph, St, Roch,

Québec, 17 avril 1978—no


